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Mgr Combgni, qui connaissait parfaitement
l'histoire du Canada, et avait été en rapport avec
un bon nombre de Canadiens, avait même formé le
projet de venir au Canada avec le P. Bouchard
dans l'intention d'y fonder une école apostolique,
dans laquelle il aurait reçu des enfants pauvres
donnant des signe' de vocation pour la vie de
missionnaire, de les y faire instruire et les prépa-
rer pe'u à peu pour la mission de l'Afrique.

Nos lecteurs liront avec intérêt,-nous en sommes
sûrs, quelques détails sur la vie de notre mission-
naire canadien, le P. Bouchard, sur les difficiles
missions auxquelles il s'est consacré.

Le P. Bouchard, qui est en ce moment au Ca-
nada, où il s'occupe de recueillir des aumônes et
des sujets pour ses missions, est arrivé à Québec le
jour de notre belle fête nationale, la Saint-Jean-
Baptiste. Il est parti le 5 novembre dernier de
Khartoum, métropole du Soudan Egyptien, si-
tuée au confluent du Nil blanc et du Nil bleu.

Cette ville, qui ne compte pas moins de 70,000
âmes, est la principale station de toutes les mis
sions de la Nigritie dont l'étendue est aussi vaste
que toute l'Europe et qui renferme une population
évaluée à 100 millions d'habitants, appartenant
presque tous à la race nègre. On aura une idée du
dénûment où se trouve cette pauvre mission-et du
courage qu'il faut à ceux qui s'y consacrent, quand
on saura que le P. Bouchard a été obligé, faute de
ressources, de traverser seul avec un chamelier et
un nègre, l'immense désert qui sépare Berber de
Souakim, sur les bords de la mer Rouge.

Il ne faut pas moins de quinze jours de voya-
ge pour franchir à dos de chameau ect. affreux


